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ont passé l'océan, C'ost tit peu plus qu'un septième (le I'etl'ectiÎ total d'ýorig>ine cania-
dieu nie. Or, nous lot-iiionis au dornier r'ecenîsemnt à poil prés '27 0, (lde la Ipopula-
tion. Le Canada français a donc fourni la moitié seullemlent (le ce qu'il aurait, pro-
portionnellencm 'i t, dû fourni r. Voi là unt rait acquis, i ucon tesiabi e, et quno déjà,
pensant à la grande misère de la France et à tout ce quc la France a fait pour nous,
vous retouirnez ave angoisse dans v'oire esprit...

J'ai, pou r mie départnir' ici de mna rèservo. nit donbl hi otif, puisqune, la franchise
étant la Première conidition (le l'estime mutuelle, j'ai conscience dle servir les deux
Frances à la rois en mnapp)liqu an t à dissiper les malen tendus quti ont pu sur Igir1 entre
elles, et qt uants.i bien, enî I espèc!e, il n'y a q u'à laiss,-r parler les faits.

Mêmne sîr los 1-25.001) volontaires nolraç iés aut Canada, il oii est unt grand
nombri, dont la famille uî'y est étalirà- quec depuis peu dle gé-nèra lions et qui on t enicore
autant (le parenii d5(a ns les lies l)rilt iqueili(s qune dans la colonie. Au contraire. il
itîest à Vr-ai (lire pas de famille canadiennme-française dont les origines îîesoecnt anté-
rieure's à la cession duipv.cetadr à 1 761). Ajoutez à cela que la race est surtout
terrienne, et vouts comprondî'ez qu'*elle. soit portée par nature à se déèsintéresser des
coniflits eurlopéenis, mêmile les plus1 gros de constquiencts pour11 l'avenir dii monde
qu'el l apporte, dans la1 considérat ion <le ces ~ tvnnnitni esprit iden tiqune ï eclii
dû vos pasas qui mn'ont souvent dlit a «o Vui'~rai. lài, Vous tiez tranquille
Chez vous. pa~s obligé de miarceri lEt vouis êtes venu v'ous battre ent France ! Ali heu
vous savez, umoi, je serais resté chiez nions ».

A tort out à raison, mrais surtout par suite (le l'ablolilin dlu français comme une des
langues dii coinmmandlemen t, le Cainadieîi-Fraiîçais était, depuis avanît l'insurrection
dle IS3', restté presque entiérk-ei it étranger aut moveruont mnilitair'e canadien; les
corps de ilice, ont garde nationale, "e recru taient presque louis dlants le Canada
anglais.

L"S ancieîns soldats ei'opèe.us susceptibles dI'ttre utilisés dans la formation d'uneî
aî'înée Canadienne étaient lots anglais.

L'anglais étaunt la seule langue (lut coînîîandemeciî. les grades nec sont accessibleCs
aux CndnsFaîisque dans la mnesuire oùt ils con naissent, cette lanîgue. Et
r'appelez-vous que la popu lation rurae- ne( parli, que le français.

Il régnait ci) V1<)F, et il regutorie. au (1an1ada. (le graves dissensions sur lesi
ýgnement dii fr'ançais. Or. les conifli ts scolaires n*ont jamais, qui, je saclie, activé l'en-
rôlement volontaire le ceux qui, à tort outaà raison, . y croienît lésés out per'sécuîtés.

Entfin, la fatalité - lieut-être quelque peui aidée par les calculs dles hormcs - a
v'ouilu que la par'ticipautionî (les coloniesv:g, ic à la guerre actuelle se présenutét à
la masse du peuîple canadien sous los traits mnalhieur'eusemîenît trop reconnaissables
d'uine queî<stion (Ie parti. La France, qlui îu'a pas suivi. Oi quni a suivi <le très loin,
notre évolution politiquîe. nu a ilm dans cette maiifestation qiuisacrifice Spontané,
Zgaîmntt consenti, à un1 igleal supérieur (le civilisaîtion et cette Opiinion coru'ezpond
incontestablemnen t au mnutir fqui a1 fait agir bon inio re mes conicîoyems des deux~
langues. Mlais à quoi bont far'der les choses ?Pi'élaree de longue mnain, la paricipation
so set-ait produite (dans toute guerre oÙ l*iiitéiét ang-lais -se serait i'oli'è enigagé. Or'.
pendant que le Canadien anîglais eii général est sincèrement convaincu que l'iuîîérèt
de tout l'Empire. les colonies y comprises, exige cette subordination de nos forces


